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I) Définitions

1) Définition du programme TEACCH

L'éducation structurée, présentée aussi sous les termes de stratégies éducatives structurées est une adaptation française du programme TEACCH établi dans l'état de Caroline du sud des USA.

TEACCH : Treatment and Education of Autistic and Related Handicap Children ou Traitement et Education des Enfants Autistes ou Souffrant de Handicaps de Communication.

Le programme TEACCH établi en l 971 par Eric SCHOPLER et ses collaborateurs (REICHLER & SCHOPLER, 1976 ; SCHOPLER, REICHLER & LANSING, 1980 ; SCHOPLER, MESIBOV, SHIGLEY & BASHFORD, 1984) est un programme de traitement et d'éducation pour les enfants de tous les âges, atteints d'autisme et de troubles apparentés du développement.

Ce programme a été développé à partir d'un projet de recherche élaboré en 1966 qui était destiné à enseigner aux parents des techniques comportementales et des méthodes l'éducation spéciale répondant aux besoins de leur enfant.

Une législation spéciale mandatée par l'état de la Caroline du nord a permis en 1971 de voter la loi 383 du sénat. Cette loi charge l'état de financer le projet de recherche afin de mettre en place son propre programme éducatif. Le programme comprend actuellement cinq centres offrant des services d'évaluation, des thérapies individuelles et un programme d'entraînement de parents. Il gère aussi soixante classes intégrées dans les écoles ordinaires et dix foyers pour jeunes adultes.

Tous ces services sont offerts à plus de 2.000 familles. Lors d'un rescencement effectué en 1985, le programme TEACCH s'étendait dans plusieurs autres états américains (Virginie, Floride, Georgie, Illinois) pour desservir environ un cinquième de la population d'enfants autistes des Etats Unis.

2) Définitions et caractéristiques de l'autisme

· Pour SCHOPLER et ses collaborateurs, l'autisme se définit selon des critères diagnostiques qui comprennent :

· Une apparition des symptômes avant l'âge de trente mois.

· Une absence de contact visuel.

· Une attirance pour les objets, plus que les personnes.

· Des problèmes de communication.

· MESIBOV ajoute à cette définition :

· Des difficultés relationnelles.

· Un retard intellectuel coexistant avec d'autres troubles dûs à des atteintes cérébrales.

· Des difficultés de communication dont l'écholalie ou le renversement des pronoms.

· Des difficultés d'adaptation aux changements.

· Des perceptions différentes au niveau sensoriel, que ce soit pour la sensibilité à la douleur, le goût ou la vision.

II) La philosophie du programme

L'objectif général du programme est de permettre à l'enfant autiste de s'insérer dans son environnement naturel, afin de favoriser le développement de son autonomie. Cet objectif peut être atteint de deux façons. L'une est d'améliorer les compétences et l'adaptation des comportements de l'enfant.

Si ces compétences ne peuvent être développées de façon adéquate, la deuxième façon est considérée. Cette deuxième méthode consiste à concevoir un environnement spécial ou faire des arrangements à l'intérieur de cet environnement afin que celui-ci soit fonctionnel pour l'enfant.

L'orientation principale du programme TEACCH est de développer l'autonomie de l'enfant dans les trois sphères importantes de sa vie : dans son milieu familial, dans son milieu scolaire et dans la communauté.

· Afin d'atteindre l'objectif proposé, le programme se compose de trois principes :

· L’approche développementale.

· La collaboration des parents et des professionnels.

· L'importance de « l'enseignement structuré »'.

1) L'approche développementale

Le programme TEACCH met un accent particulier sur le développement de la personne autiste. Pour les intervenants, cet aspect indique qu'il est important de considérer les stages de développement de l'enfant afin d'intervenir adéquatement. Les stages de développement du programme réfèrent à ceux de la théorie piagétienne.

Les besoins, les déficits et l'adaptation de l'enfant dépendent donc, en partie de son âge et de son niveau de développement. Lors de la petite enfance, les priorités sont focalisées sur le diagnostic, l'entraînement des parents et sur l'aide psychopédagogique.

Lorsque l'enfant atteint l'âge scolaire, l'emphase des interventions est mise sur les problèmes d'apprentissage et les troubles de comportement. A la période de l'adolescence et de l'adulte, les objectifs tentent de maximiser l'indépendance et la formation professionnelle.

2) La collaboration des parents et des professionnels

La participation des parents joue un rôle important dans le traitement de l'enfant. Une bonne relation parents-intervenante est essentielle.

Le soutien des deux parties et une collaboration étroite entre les parents et les professionnels par le biais de rencontres et/ou de l'utilisation d'un cahier de liaison où sont inscrites toutes les informations nécessaires à une bonne prise en charge est la clef de voûte de cette approche éducative spécifique.

Les parents prennent en compte les actions que les éducateurs exercent auprès de leur enfant. Ces indications leur apportent un modèle d'apprentissage tangible et réalisable. De plus, elles permettent aux parents et aux professionnels d'échanger leurs recommandations et leurs modifications.

Les parents sont invités à décrire les caractéristiques et les comportements de leur enfant aux professionnels. Ils expliquent aux éducateurs les activités effectuées à la maison répondant aux besoins éducatifs de l'enfant ainsi que les différentes démarches entreprises jusqu'à maintenant pour venir en aide à celui-ci.

SCHOPLER et ses collaborateurs proposent des tâches précises que les parents et les professionnels se doivent d'effectuer afin de mener à bien le programme éducatif de l'enfant.

· L'action des parents est :

· De collaborer avec les professionnels afin de bien comprendre les difficultés de leur enfant.

· D'être capable de fournir des informations précises afin d'orienter de façon pertinente l'éducation de leur enfant.

· D'appliquer à la maison les stratégies d'intervention appliquées à l'école ou au centre afin de poursuivre le programme éducatif et de généraliser les apprentissages.

.

· Les professionnels de leur coté doivent :

· Aider les parents à reconnaître les difficultés d'apprentissage de leur enfant pour ainsi composer des objectifs réalistes à travailler à la maison.

· Epauler les parents afin qu'ils participent et déterminent des objectifs éducatifs à court et à long terme.

· Expliquer et proposer des techniques d'éducation et des traitements s'offrant à leur enfant afin que les parents puissent choisir celui qui convient le mieux aux besoins de celui-ci.

Un soutien réciproque est nécessaire afin de conserver une bonne relation parents-éducateurs. Cet aspect de la relation repose sur la reconnaissance et la compréhension des deux parties.

3) L'enseignement structuré

1. L'expérience et les recherches de SCHOPLER et de ses collaborateurs ont démontré la pertinence de recourir à un enseignement structuré auprès d'un enfant présentant un trouble artistique. L'enseignement structuré inclu l'utilisation d'une routine de travail. Les parents et les intervenants doivent donc porter une attention particulière à la condition dans laquelle l'enfant travaille. Pour ce faire, des points importants sont à mettre en application :

2. Le lieu d'apprentissage doit être confortable et dépourvu de distraction. L'enfant peut être dans une pièce spécialement adapté afin qu'il ne puisse être dérangé par les déplacements des autres jeunes. Ce lieu doit être utilisé de façon régulière afin que l'enfant puissent associer cet endroit avec les activités demandées.

3. Le moment de la journée où l'enfant apprend une activité doit être stable et régulier. L'objectif du travail structuré consiste à apprendre à l'enfant à faire de lui-même la tâche proposée.

4. La durée des périodes de travail doit être fonction du niveau d'attention de l'enfant. Une séance d'activités peut s'étendre de dix minutes à une heure. La durée de chacune peut fluctuer d'une journée à l'autre car la concentration et la discipline des enfants sont souvent discontinues. Bien qu'il soit important de tenir compte du niveau d'attention de l'enfant, il n'est pas conseillé d'abandonner l'activité au premier signe d'impatience. La concentration et la discipline de l'enfant s'accroissent lorsqu'il lui est demandé de terminer sa tâche ou lorsqu'il lui est demandé de faire un effort.

Si l'enfant veut terminer son activité avant la fin, il est important de découvrir les raisons. Bien qu'il peut y avoir plusieurs causes, celles-ci se regroupent en général selon deux catégories : l'activité est trop difficile,
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